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Adjudit 

| de MM Lemaire et Masurol-Leelertq, « 
t Ver-mue directeur de In voirie cl Bull'1, r 

t nii'mit-ipal ù l'adjudication <ies Irnvaui d 
i ti après : 

toi 

' 16,77»**. M. 
Cinq souiiiisiuonnair.'s se pont présentés : MM. 

|>on llonoré de Houlnu*, I 0]!) do rabais ; W 
l Kniili KdiKhiin .l-'Timr.-oinjî. HHjft; Puni Itcman 
; de Lille, 0(1|(|; Uni-; Colin do Lille. !M)pï: Louis 
• IHamiov de Lill<\ tidmdicaUire. nu rabais de 
; »,T5 00. 
' S1 Hue à ouvrir (dénommée nie Condor-cet). 
1 mire I» mes Verte cl de la Ilcllé-Vuo. Conslriie 
lion d'une chaûw« pavée. Devis *I.:WH fr. NI . 

; MM. Honoré, rabais l »\o, Ivmile .tnndttn. S ojo, 

Les pavés neufs devront provenir s 
•ièresdo Quennsl (Mexique) ou de ce 
•on (Seine-r-l-Oisc), îles .\nicniies Ira 
les Vosges, au choix < t«- l'udjiulii alau 

F/IID tlo lu soirw Misicalr ilr âiMii* 
t.«slave Charpenlii 
I Naturel, préMilen 
I svmph..i,i,|M.-. • 

ll)]l.u'.'lLI|l 

Mi... 
-; chef d'oreli'.^lre lia i'-{..dé voir.. „.»-sfei<. 

dans la dir-dioa d'une »*vru qn<j tous proelanu: 
font difficile. 

i Vous liti.es vraimcnl -uperlte. eut mutant, vivc-ol 
«:ti;iqn • [.liras.- A la faisanl vivra par I" rvUime la-

, tr'nmi)i"Mi buliil* — K;s endum-m'I-s e! les iustiiic 
e *«roat iii iu- toujours les pin- t.anit,;-

rc Jalon, n s p é fesai 
l y cour! encore. 

^s^ï.pjrs,!». 

peu Je temps ([tu; la 

i>ons ciMstsdss. a 

admirateur aN'oi lu.nu, . 

l;i pretiieTe il—,~i,„jtre-

A n c i e n s militai: 

Médaille coloniale, I.i commit''ion l'ail • 
Aai'icii* Sous-eniriers .1 -eldals désir*!»!! 

neuveat. dés aajourrf'kKi 

G r a v e s acc iden t s 
Lundi ihtus l'après-midi. M. Anatole LetVItv 

P> 
rilication du 
nr accomplir M travail, M. Lefebvre éla 

E éeMle. mais celle-ci glissa ri 

la AUH Housscl fait un m a grand t 
tic ïfyrtl«gft»V'v l'aide de -a tille VI, lr f, ,„> 

nn(rlfoiil.>iW« de «l:aï Miellé de 14 cl de l 
A tour de rôle la mère ef In fille visitent 

la clientèle et. conduisent leurs 
dises a v e ^ m équipage que dirige M. Duittoiit-
lirelon, beau-frère de M. Roussel. 

Ce dernier, d'une sanlé précaire, élail allé 
reposer iiier après-midi, laissant seule sa l'emme 
ii la garde du magasin dans lequel, sur don 
rayons sont rangé* des bouteilles de liqueur; 
diverses et sur des chantiers dus tonneaux d( 
différentes dimension!! louant également do; 
spiritueux Ile • ha.pu: roté du magasin est ms 
lallé un comptoir, dans le fond se, trouve lr 
salle M manger dont le . é,ié Kam-lic est oc, up, 
par nu placard et un buffet. A la suite d e . etU 
pièce est une potiie MUT. 

La tentative d'assassinat 
11 était deux heures et demie, lorsque .Mu» 

Roussel, qui élail dans son comptoir, vil cntrei 
deux individus assez hi nis paraissant Agé! 
de :tl) à H ans. 

L'un d'eux enniinanda deux consommallons 
Sur la réponse it<- la marchanda qu'elle nn 

l'orcc peu 
oiiunune lui donna un i roc en -jambe et la reu-

iur le carreau In lèlo nuprès d" 

grosse d'un demi i-enl 
l'apporta ù son < plice qui à coup* «le pied et 
à coups d'1 po'iiK lenlail ili- faire lairi* sa victi
me dont les eris,, nu secours à l'assassin .) pou
vaient élre entendus do* pas-unis ou des voisins 
cl amener lour intervention. 

I)i s qu'il fui en possession de la corde, il en 
!lt doux fois le lotir du cou .h la pauvre femme 
qui .lemandaïl ^riee el le Mippli.iil île ne pas la 

ihte l'ailncha nu i:lianli( 
nivaienl deux tonneaux d'un 

iwgnac et nlla tktor dans ses recketrlMa le 

ir le eol d'une hanlcui 
f lljjlevê uusvil6l. par des ouvrii-rs pré 
rorfinie il se plaignait vivement, on lr 
porta dans une sallo de l'élalilissenienl 
s'mWMlM de chenlier lia ilmletir. 

M. Bernard, qui arriva quelques insl.inl 
lard.eonslal» que M. Lefcnvre MjHaîl de 

l ra.t< s hlwures nu hr:ts droit et 
pliquée de la jainhe .Iroile. 

Apre* lui avoir donné les premier* 

trois mois s 
,Ublisac«iiit. 

- Ittcr mat 
de chex M. Hucouloi obier, i ni primeur. 

i jeune nppronti typegra|»*«e 

il eut. le pied droit pris entn 

»rr< la nuftitel la machine cl h: relira d-- -a la 
»'b< une ponilioii. 

L. Hoiirgnis, do. teur. nppch- pour lui pnuli-
juer des soins, de, lara que iiuiapacilé de Ira 
»nil sera d'environ un mois, les ehaim avanl eu 
décbtrées sur une certaiile partie du pied ci le* 

•• 1 qui fouillait les meubles 

Vol de 1.400 francs 
Les recticl'elies uiroiil couronnées île succès.. 

Kn cHVl, ilwis le placard que nous avons signalé 
se truuvait une caisse en bois d'environ ironie 
lenltinêlresile longueur cl vingt eeniiniètres de 
largeur et de prnlondenr. Celte caisse, qui avait 
<lù eoulciiir aiilrefnis d s harengs saurs, servait 
île eolTre^forl ; elle contenait, dans deux bourses 
île loile j^risi' ;'• raies rouges el dans deux pm le-
monnaie, une somme d'environ I.IKHI francs en 
billcls de billots de banque, «r et. argent : c> 
ileruicr tH^al reprrwnt*ji environ Wt francs e! 
en monnaies divikionnaires. 

Suc »n d 's rajons dis buffet était ilépo*.'. nu 
sac rempli tb' umMiaie <te bidon que les videurs 
ont etdcfé | r l'abandonner ensuite sur |e 

L e s s e c o u r s 

Munis des UtW fran.s. 1rs voleurs ne »VXar-
lèrenl pas. et prestement prirent la Tuile snns 
i.siler les tiroirs du comptoir qui ronlcnuient 
me somme assez respe, Cible, monluul de a 
«eSUc et la journée 

Lu s. .'•ne que nous vnone de raconter n'avait 
pasdi iv plus de dix minutes el ni voisins ni 
passants o avaient entendu les cris de la vie-
liiue. 

t.'e l'ut Mme Onmoul qui demeure ilans lo 
banlieue cl qui a l'habitude d'aller tous les mer
credis cl vendredis, rendre. 

nri i 

"x, humunU'ciupri-ssa «le desserrer la corde 
euurui «hé/. M. BonnH. épicier, dont )u mai-
n est Kiiili^ue. demander du seemirs. 
M. Bunuel tcv.rturul muuûtid et releva la pa»i-
c femme qui geignail cl cria il : •• M.oi pauvre 

pauvre argent 1 ». Crovaul que les 

• 1rs él«ieef MIT le* wtruret. Ihuu sa •rprii»it«-

Mme Kousnd. crin : « Ca n'e 
dan» la salle a mawter qu ils ont 
gent ! t Kit cfi>l M. Bon neI qui 
.lisse eoffVr-forl l'aperçut, vide au-ile-suus «lu 
buffet. Il «Ha aussitôt -nu poule des pompiers 

inquanle mHres de là el téléphona au 

Un fourreau de sab re t r ouvé 
In fourreau il.' -ahre haïoniK •!(.-• portjnl le 

knreau central de 

Fi lou te r ie d ' a u b e r g e 

aCI.'Te llotipl, 
.njber.L-o 

Jenimi 

V o l a u c o m p i 
I Manuel, l« tm, née à I 

el son anianl. Joseph Uiinon.t.v. 
neulhe. l'Iiromle). el.iicnl cuir 
avanl pour enseigne auxTrois-Co 
.le ttouhaix, tenu pir Mme Crocn 

IVmlanl ipie celle dernière JI 
timiallirèe ailleurs, le couple i 

mpioir un porle-ii 

Wlccnlimes. 
du vols 

S individus;! 
at d'arreslalion. 

l_es fraudes 

Goups 
ï-verbal pour coups portés 
de la Cilé. n î le dresse i\ 

les Cl Joseph llipo. 

malveilbinis uni été répandus sur son 
p. M. Lcpez Housseau offre UN) lr. h la 
•n- qui pourrnil lui fain* eonnallre ceux 
I mis ces faux bruits eu circulation. 

H i 3 . f * - O M 

uoiissurml du S 
l'ois il se mil en quête 

iculforl. chirurgie 

Heureusement la 

rrrasrrhnf les i 

L'enquête 
M. Ilarsnnl.v, commissaire de police <lu ">c ar-

rotnlissemeiit ouvrit amsilol o mpteto el dés 
que Mme Roussel put être questionnée, il I" 
lerrogea. Celle daine lui lit le récit que 
nous de narrer et put doni 
-neincnls qui pcrnielirmit 
leurs HVi'i' quelques légères i bailCCS lie SJII.'.T'Î 

Signalement des malfaiteurs 
« Vous eomprenc/, nous dit Mme Roussel 

peu près remise de M légitime énMlion, que je 
n'ai p«s pu dévisager mes agreseeurs. ce|«nd«nl 
j'ai bien remarqua «pi " 
n avaient pas du Imit 
éta*e»l coifféi d* chapeaux de feutre, esW qui 

terrassée etail velu d'un vesl.su vert foni 
Cl l'autre porlait un vètenienl frit, je n'ai p. 
vu s'ils étaient bruns ou blonds mais ils parai 
saienlde taille au-dessus de la moyenne o( d'ui 
•orpulenee assez forte, comme Monsieur, 

Dans la soirée M. Barranl; « I allé au . 
meUre M. le procureur de la Képubtiaiic au cou
rant des fait* que noua tenons de relater. 

M. FourneK a cominia M. Dutilleul. médecin-
législe, pour examiner Mme Roussel. Cet exa-
njc» a eu lieu a neuf heures cl demie Ainsi que 
noMjs l'avons dil I •"-!«I de celte dame oe présente 
aucaft carsclirc de gravité. 

Renvoya timiWI son gardc-cbainpèlre 
¥«ùr la gendarmerie de Sotre-le-Châtetu 
Lerube, marwhal de» logiV, et les gendarmes 
Smaggbe et BuaTaz se rendirent aussitôt 

Lee vo ls 
Mme Lcpercq, demeurant it Ou^snoy-snr 

' • entendre un acnnoii 
tins, rue Léon Cum 
dente bousculade se 

Broduisit cl Mme Lepercq s'aperçut qu'un adroit 
lou lui avait enlevé son purle-momiaie conte-

nanl cent dix francs environ. Plainte a été por-

Deule élait 1 
au couvent des domiiir 
bella. A U norlie unv »i 

tic arrofidissejncnC 
— Des enquilessi.nl ouvertes par le laêine 

Hiagislral au sujet I' d'un vul d'un pouidiu en 
liois au |irejiidiee de M. Ileenrl. épicier rue liii-
martiii «O ; i- <ïn\\ vol d'un purdcsvus au pré 
judtec de Mme Ueroy, allée de la H.,oui-i.nn.e 

fui le, c( 
n l'uile, ont été 

proi;é8-verl»al, le premier, pour dé-

Vasy Pierre, coiff. 
Joseph, journalier, égal 
l'objet d'un procès-verb 
•ouruement n sou profil. -I un foulard' de soie 
que lui avait c.nulié H Vsfnssulea, on traitement 
à l'hôpital de la Charité, le second pu 
pantalon nu préjudice de M. Itlondeai 
Julicrs, 79, I, qui lui il 11 hospita'iie pen-

Vrxa habi le aven tu r i è re 
M. Debloi'k. juge d inslru. limi. a, , onipa^né 

de M. Montaigne, son grenier el de M Marion. 
l'oiumissaire ,lc police du _»e iirrondissen.enl. a 

Kpocédé hier malin, e perquisition, :»». rue. 
euve, dans la chambre .b> lîosalie Debcver, 

donl nous avons relate hier I s nombreuses e^ 
roquerics. Quelques vêtements s>;nh ont clé 

Vol avec effraction 
Pendant la nuil du dimanche h lundi. <!es 

leurs se sont introduits au numéro 1U3 de la 
de Paris, dans la cave servant d'atelier à M. 
François l'a vie, cordon mer, rue Saint-N}-

ise. Ht. 
Après avoir fraeluré la porle.l'enlrée. les 

faileurs oui allumi' iiiiolainpec t enlevé qq> 
c paires de chaussures, dont deux d'enfants 
-autres d'1 grandes personne*. 
Le débitant qui occupe le re/,-ue-chaussée 

aperçu du vol eu ouvrai)! son idablis: •m-|ii 
lundi malin. La lampe élait reste,; allumée. 

t enquèlo est ouverte. 

Acc iden t s 
r. veismidivingl. M. Descbeppcr ThéodoT '. 
s. graisseur, rue Bliln Vir «7, marie, pêi c 
titrant, travaillant à ta fnnileric Dujardai 
i', rue Itrii'e-Maison K~* s'est protnené; sur: 

le pont roulant de cette usine pendant l'heurtl 
du repos, et esl tombé d'une hauteur de dix 
inèlres. l lanssa chute il s'est fracture te hras 
gauche, n reçu îles plaies à la tète ainsi «pie des 
confusions nuilliplcs sur le corps. 

Jtescheppcr a élé transporté à la .".liante. 

-— Hier, dans le courant, de l'après-mi.fi. M. 
•s,iri' J.a^uai/i-, :>•* ans. [oursalier. 110. eue de 
liera, enwCadçj . de^vtnlail IVtralier 'le son 

domicile, quand, pcrdanl l'/quillbrc, il tomba 

Dans sa «-tuile il se (il des lésions interne* imi 
riécessitèrenl. son admission k l'hôpil 
Çharilé. 

admis ;, |'|„,pj(al St s 

le début de son enquèle. le maréchal des 
loftis, se rangeant à l'avis de M. Binol 
rtiillauuie a sa disposition, el télégraphia les 

A r r i v é e d u P a r q v t t 
Aucune li^ne de chemin de 1er ne passant a 

Heslr.ul. le Parquet dùl n'y rendre en voilure; 
il v arriva ù ti heures t | î ihi soir cl se trouva 
en présence .1 une i.mle de M»l personnes envi-
rou i leMlhp. enenmpreiid 7lM)> qui crièrent : 
• Vive la juslii»! livcla gendariiierie fil mort le 
Ravacrioll à mort l'assawinl 4 

lanislrnls. dégagés par la gen-
t nu arriver it la maison du 

el Leriche, mare-
lÉfll-ibs-li.^1;. les mirent au courant des faits. 

I • I r r r o f c a l v i n - *!«• « j iu l l l a s iaae 
Inlerri'He jiar M. Hevev. jujje d instruction, en 
•ésence de M. Oissard. procureur de la Hépu-
ique. CuillHuine siiitliiil s,i |ircmière version, 

inaltérable sang-froid et la précision 

Ni I 
Kauveau Marie. 

en pres.jn. • 
«IH'inti " ' 

d u t irlre 

mmmm Augustius, ou on la 
in n'irete, il uni deaiaud 
Kiudl, épit'ièiv. i*. rue d 

! ; 
liais, U len.l, main tint in vers bail btarea, ' 

cleyc» arrivait, flBtSBUSf >a maîtresse : il u 
dans ta chambre SUfgva Mme Kiadt cl UqaU 
dernière entendait ks cris « an ssosws > 
moaiail et trouvait AaSI IS cbsaibrc Oliiu Ci 
aux prise» avec lo Uitlcur qni lai avait, faj 
Ireuir;* ui«r*nreN * la fleure, donl elle porta i 
les marquen. Il avait à M uiaiti <l , eissau -I 
menaçait HJ vidimeel qu'on eut SMlcoas d-
lui arracher des mainv. Cé]in:i Cspreau était 
pietsasi al t :;Ër;vF" la «nsliflé I 

brutal qni H rendit 

eniiilr.'. il'vospa <1<-; Imtlir 

BONS PANAMA 
L O T S d u CONGO 
délivres en tons temps avec faculté de rercat* * 
a d<;s conditions particulières par la Maisoa 

J. BULTÉ 
t ' o m p l o l i * d o C l i a n m o 

R0UBAIX, 35, Rue Meure, ROUBAIX 
ACHAT et VENTE à forfait de Titrée 

négociables 
K x r V n d w i i rmmié*- de fous ordres M M 

les Bourses de Parts, Lille, H r u i e i K An « a , 
Londres, \iusterdam. 

•vioscripiiim aux iCmissions. — Ver 

jii'iidani I". déliais n • qui il" pa-des 
ill". il lin lance (!•• ; i>- .mi . \, \i;bl •• 
Quel bruud cela doil f.ûr . S-iis I;. 

file' 

Vin l.i plai^nanl". d lui laacc des regard., 
IBts. Quel bl • • 
.lu ^.•udano 

qiï'inlclli^enls et après 

préco-
«"oajfrtMilattJfiu 

Ver#huil heures el demie du soir, (iuillaume 
t mis eu présence du cadavre de Fauveau et 

matant «u remords, peut-être, certainement au> 
objur^aliotis de M- lejuj;e d'insliitetion,il avoua 
les faits tels que nous les rapportons ci-dessus. 

Cetlo confrontation faite en présence d e l à 
<re du meurtrier cl de la sueur de la victime. 
été des plus éinouvanles. 
(iuillaunic, mis 4 | f,rs en élat d'arrestation dé 

tinilive. fui enchaîne et conduit ti Solrc-le-Chà 
tean, pour y passsr la nuit à la chambre de 

de la maison l'nnibre, tiuillaume 
barpi par la pupulalion, qi 

•essai t de ' ;i min' I a 

gendarmes onl eu foules les peines du 
ino»de pour le soustraire aux mauvais traile-

X qui lui étaient destines par les habitants 
nid. esasseféi du meurlre. 

(Guillaume a été .,induit hier mercredi it la 
aisou d'arrêt d'A venues par les gendarmes 

IXthayc et Smajtgbe . .es t un jeune honiiiie de 
(aille iiinvcime, a la lUjiwe relativement deviee, 
inaberlie. aux cheveux ehiUiu ; il élait velud' 
panluliiHi'ii velours déteint, d'un veston noir 
d'une casquette grise à oreillettes ; on affirme 

voir s'il éprouvai! ou non des regrets de so 

N. Kauveau. élait célibataire, il vivait ass( 
lar^cnietit il- sa prolession de ebanfouriHcr i 

preduil ée son débit de boissons. 
Iiitilli e Vehille. qui eff né à Ma lèves tliel 

ique) le 17 lévrier IXTi. élait comme nous l'a 
mis dit. ..iivrier .lies M. Fnuveau, de qui s» 
lère étail servante. 

l-rt* UN i l l l t 

Des un IUI que nous avons recueilli dans 1» 
finale, il parait résulter que les Cuillaume et 
Kauveau. étaient pris de boisson an moment de 
la Scène de reprocher, suivie d>n«î pré» par le 

très 

il d e , 
alhlci 

s confrères 

foi unie. 
naïve remarque de la bruvi 

jamais vu ces homme: 

lu le timbre de leur \oii 

L I L L E 

TENTVTIVKI»'VSS \SSIN VT 
I 3 ' X T 3 V E 1 Ft'En%/TMUtZ 

r u e «rissly 

I .UHfle 
I Uate succursale d« 1* « Coopérative 

Lilloise » 
Au numéro 4» de la nie ri/M* eat installée 

Snesit. etirsale rie la ' .m/ceo/,,-,• Liitti*', tenue 
HT tes sfoui Keossel-ltreton, âfés resfetUve-

coulinue noire inlcrloculri< 
as pas avoir enienil 
nt celle après-midi 
iur ces paroles nous quittons Mme Housscl en 

lui faisant espérer que les recherches de la po
lice parviendront peul-èlrc a retrouver les vo-

On se domnnde où s'arrèlera l'.tinla>e des mal-
laileirrsqui i.piTeni en plein jour dans une rue 
liés fréquenta*, où des cars passent toutes les 
dix minutes, «m M surpris que le* votsins'qui 
linbilciil les maisons il'.'i-col.- el en face n'aient 
pasenlciidu les i ris poussi •: par Mme Housscl. cl 
il est peu probable <pie personne n'ai! passépeti-

'"lm ci 
Il v a mi iin un individu a roulti In frapper, 

mais comme elle n'a pas froid aux veux, elle 
lui appliqua viacnireiisemeul sur ta It+S un lilre 

Roussel, qu'elle mette promptemenl ta 
main star les hardis voleurs encore nantis îles 
1,4*1*1 lïanc*. 

Celte tentative d assa-siual a proAtil dans 
quartier .1 tSSBKïi 

preudr»). 

«tien facile à CORS-

LE i\ORD 
AyESNES 

L'Assassinai d'Hestr 
i le, 

llcstrml, ' que 
innoiicéen dernière heure, dans notre 

Pepuis quelque temps déjà, M. l'auveai 
Baptiste, âgé de 'M ans, cabarclicr el ('« 

' , avait à son servi 
i a » 

M. Kauveau el la veuve Cmllaun. 
le (ils Cuillaume et l'une désires pro-hes pa 
renies de Kauveau. 

M M iiiifiulnVr 
Dans la soirée de lundi, vers •> heures. M 
niveau, reprocha sur un Ion très-vif û sa gou

vernante d'avoir des relations intimes ave.: uti 
sieur J... X.... Iclge d'origine: celle scène s'a^ 
gravant petit » petit. M. Kauveau. dit à la VCuvt 
Cuillaume. qu i! la renvoyaiI de chez lui, narci 
qu'il ne voulait pas supporter son t «conduite 
Les faits se passaient eu présence de l'une dci 
soeurs de H. Kauveau cl de Cuillaujue Achille. 

Au momcnl où M. Kauveau venaïl de chasser 
la mère, le,lils tiuillaume mil devoir inlervcnir. 
mais ne pouvant faire revenir son patron sur 
sa décision, il s'arma d'un fort, couteau de po. lie 
à la pointe presque arrondie et il lui en porta 
un ei,u|i si violent à In lenine gauche, que M. 

tomba comme une masse, pour ne plu-

il tombé entre le mur cl 
uve dans la salle du débit 
lieu h actes dramaliqi 

Un homme tamponné à Wallers 

! Le malheureux potli 

l i t S H du chef. 

une larye blessure à h 

:• [•élever 
M. Ka 

de bo 
placard qui 

, ,,.1 a 
fui relevé et placé sur deux chaises, le co'rps 
appuyé sur des oreillers. 

Le premier moment de slupcur passé, Guil
laume donna V»rdre impératif h sa mère et aux 

de In victime qui se trouvaient lit, de ne 
rc à personne, ce qu'elles ont fait. 

S a u g - r f n - i d 4 a s»*«r>tir>r 
Quelques minutes après que le cadavre de M. 

l'alcool en disant : « Il y a beaucoup de monde 
baret et il l'uni. Taire nos provisions •>. Rien 

dans ses allures, ni dans sa voix, ne pouvaient 
laisser supposer qu'il venait de tuer un homme. 

Après avoir soldé ses acquisitions, tiuillaume 
evinl dans la maison où était le cadavre encore 
hauri de sa victime et il resta auprès, en 
ompagnic de sa mère et de l'une des sueurs du 
iiulheureux Kauveau. 

Que s'esUil pa«s>i jicndunl ces longues heures 

du incurie 

n jamais... 

L R p r r M i t T O d r c l a r a t t i o n 

Enfin, vers six heures du malin, el tmijnur-, 
vce un saujî-froid imperturbable, Cuillnuiue 
liait c h « M. Ilinol. maire dlleslrud ef lui an-
onçait à peupreseu ces lermes la mort de M. 

Kauveau. 
W. Fanvenu élanl pris de boisson, a v.iulueoii-

_ (r une tartine. Comme il tenait il peuie 
deliout, il cri lotubé cl si malbenrci*senienl,qu'il 
t'est enfonce le couteau dans \» tenq > s'esl 
uél Nessecoors pour le rappeler à la vie oui été 

'feu que celte nouvelle siupctla, se rendit 
iissrlot a la maison Kiiuveau, et après un 
me» très sommaire de la plaie luante. allant de 
liant en bas. tfje M. Kauveau avait à la lenip< 

l eiit la çouvtetion qn'au meurtre avait ë 

premiers rensei^ncinenls que nousnvon 
llis. d réMillecjùi .(u" i'iiv i|iii travaillait i 

11%' nouille, n élé Ctnipouuc pur le train il 
maielunili«es 7*W qu'il n'avail pus entendu ar 

Jidv était marié et |ù re de famille : il habitait 
Dnnatnt. Su femme ,>l ^arde-barrière. 

DUNKERQUE 

NOS PÊCHEURS D'ISLANDE 

Humbrr (Hall). 
Tout allai! bien à tmr.l, il 

brise <!.. .NorJ. Ko iléus jour; 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

SUICIDE D'UN RÉSERVISTE 
Le soldat réserviste .lu :te Kenie, M. Arllini 

bonhomme, 27 ans. oriîiinaire de llor.lain, eau 

I I 
ilellè. Vers deux heures du malin, il 

le conduit a. In guérite du baliinent dont il 
iv.nt la ^arde. lieux heures plus tard, le capo-
•iil lui tout surpris de ne pas le trouver] lanl 
a ludion. Il iJSrint au poste, y prit un falot et 
hcr. ba liiiithdmme, omis c.n vain. 
Au lever du jour les recherches continuèrent, 

m découvrit «lors sur la lierre de l'école des 
'unis le fusil avec l'épée-luiionnclle de lîoti-
lonuue, son manleau de puérile, puis, au liai— 
jeu de l'eau, son ké.V ilu prit une barque, el k 

l'aide «le gaffes on fouilla I eau. Le corps de lïou 
lu surface quelques ins-homme eluil a 

tanls aprè'î. 
Après les conslataiimi 

>rps a Hé transporte a 
S .anse, de c" suicide. 

é.liciihS 

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Lille 

M Martin. vics^vrésteeBa. 

ci i.i.i : 
Exploita d'un expadaè. —torH] J 

dans les atelier- c 
ouK' liou'd* >i- 1 lii-J v aiué, comme tailleur. Il 

di J.' ans, IrsMS d'an 
ail depnij iraelsfics aw 
..cliou de M Thiéry ait 
t l'ail conaaissaaceu'ttiK 

proan. àséa tic 31*11'=. qai i-_ 
u. pnis asai avais m*m». Vanorclejcn v.-.. •-— 

italsat ses Ses '' rs occapée par 
son amie. n,.: Saial ' 
braiai. d cotnaseaci 
nu«ll"- '•' satwailrei' 
M ssf tt ij ésatssss rssssstsM 
par sAaaasaal.deveaa *<m iccotier.d/fl-e sortie pour 
lai tain de* traits. I J paavro lillo no po»' '" ' 
v«ir pei-MW! rt ses cowp«|raes elle«.a,« 
Uient «vmbrare a« laiiltor aaigSJfvU- Bits »W 
Cil; vUit biitlutj. 

tr, I ' Jalon autant qae 
à faire des 

: poavait faire s a 

r __ . r,dï*r« sort 
. La pauvre lillu no ponvi 

Tribunal Civil de Lille 

ialion. Mi..; ii prii : ru"Ml lr .\dtn 
al. 500U tr. à M' Bodcl. 
• l-no maison à wapn de bavette. 

.„ , , , . , „,.;„...,,,,: 

SPECTACLES et CONCERTS 
Lundi prochain lu' mars, dans la salle de lllip 

podrome-théàtrc aura lieu une rcpréseiilalion de 
Pour ta Couronne de K. tioppéc. 

Non lecteurs savent le succès sans précédent 
que celte nouvelle pièce de I iiulnir du Patsunt. 

ToreU, du Hetit/uahr, vie*)! d'utile 
rcès vile change 
le plus puissant 
ieu cl moilcrne 

pas frnhii 

nir sur la scène de l'Odéon ; 
en triomphe après le 3inc ad» 
le plus terrifiant du théâtre a 
t'n lila suppliant son père de 
pairie et (e tuan! puni- l'euipè. her de entmuelf 
cette infamie. La troupe qui. sur noire s.-ènc. 
représentera Pour fa t'.otirounr. arrive précédée 
de la meilleure réputation. La pif*ee a été répé
tée sous la direction dérailleur, cl sa satisfac
tion de ses artistes esl la meilleure preuve d'une 
inlerprèUtion snuérrenre. 

giopammt du $ptctacles tt Çetcszts 
Théâtre Deacbamps. — Rno R 

l'ai' "d iniinédial et sans frais des Otl'I 'llNS 
]ircseilles a l'échéance. 

BWHSK Di; LILLE ET BBLXELLICs 

CONSEILS A NOS LECTEURS 
ATTKIM'N • 

XX ES fLINT I £ 3 8 
M. } UtHHHY. $pévi*li$l« bnndagitl". tt-

jiréoi'cupé depuis 
l des personnes éprouvées pa 
infirmité. Il est arrivé aujom 
tner son système tfun degré t* dhui u peffeeU 

que toutes les personnesqufse sont confiée! 
'••: adressent jourin llemeul des témoignage) 

suliil pas lorsqu'on est blessé d'acheter u 
dage quelconque : « c'est un remède . 
pire que le mal ». Il faut, pour ftlreasseni 
bonne contention, s'en rapporter a use 

pcriiicllaiit » 

igleinenlslrop fréquents résullant 
d Un bandage iinailfisant. 

Ilotes les personnel souffrant de hernies ont 
inlcrèl à consulter H. i. Itarbry, qui a coasser.'* 
ses efforts pour composer des appareils sant 
ressort dans les reins, offrant tontes les garan
ties : » récompenses à toutes les exposition*, 
approlialion de tous les niédecias », et permet-
tint aux hernieui qui les portent d'être assures 
contre foute espèce d'nccidenl, alui facilement 
que par l'opération toujours dangereuse <mi 

' mpèche pas l.t récidive de la hernie. 

Oécèa. -
H!at..n \.III.IIV. Iviivcai... 

Tentures 
L i n o l é u m 

(Carpelles 
*l;,u..l.aHra...Ti..- Marin - N O U I I l > I I P S * 

- Iiliiilliuii .1 .nu l',|,i,.i... :ll .ia-, S ' 
DueiailuiiibiiT titl.-

F I N A N C E S \\ ~* " • " " J_ 
BAINS ROUBAISIENS 

r u e P l r r i ^ - M o d e 
École de Natation à Eau chaude 

D'HXVER ET D'ÉTÉ 

• ,|. pLicer i n-.il.li'iiu;nl 1- n'.\< .;i 

Le Crédit Foncier est en c p n -

1. 1 ... ,| i'..l dT.v'ieli;.: 
J 7 0 , « . 

U Société Oénéralfl scrclronv,.;, 
Le Creilill.voioiiii «acbaup- .. •>•• 
La Rohin^oB liankins: fjii p e u . 

atlcution iks capitaliste-. 
La Cie Française de Miaes ,, m- . 

Mif- i:!:!. te-ll- Seeiel'- -'e charj.- •' 

il.-L- IJUI aura lieu U Jobannosbur 

tin retrouvo la pari de l.i l. 

L'acttsa Pstsl! 
i raawarvith od acaavsaot la mi a 
eu i lau- unelque» |0urs. 

LosCheiiiuis Iraueat-, -oui un nq 

o". £%?** 

., ois.;:,, se-

M) SSSSSS ï. 

• ' • ' l ' " ' ( ' " • • ' 

l lo-. i , tlrio. 
r. . . ;n us.n-

,..,. 
BOURSE OE BRUXELLES 

Uu i l mars 

r O lr. ôO. itotnmnt droit uu linjje, nia 
| egfcjws es 

Bains de Baignoires. Bains à domicile 
Douches. Lavabos. 

Hydrothérapie complète. Bain Turc. 
Massage^ 
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